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\joittons, que le dsirs des cvitîls slrîn les tenps de t se nue co inpait à u (pi de blé qui va i e
maladite, mot génralemont pI d'aecn au ce a exig le " Ceta si-hîU puf i" et to n is sunra ont

trai teineti néical aniui ei js Otsoun î, st <ti i, e W * t s que bu iee 1-11 t ir réondit répi de blé,
cédant. à leurs so mlltaton on niuit ù lour bien-tre corporel,u'n e n n u un
au"i ien q'à leur mordité.

50 Pour former le caractère de l'enfance l fut prcsi.dfer,
nion par soutadsî brus'ues tis avec frnet skneeur et b u re

j~ ~C'es 1 iusys.u di eteO i ce leill 1 re lir lentement fet distinetenent aux é òlves laegnusîit(tî, que I Vu réussit là idtrir ls a vai e linbiniie
et m in doiter di bonnes. quvnonsuo qpe k u g t I 5 h Pt il ici .

ieau qui totube smats interruption, fiiti par ere tetrL lus fli ' lu >b ra rel t': à sa l' t a i r .uald
luir rocher. Ise itte"s se l'out souvent ,oi ce ra .sort, -Vux-tie î'dr s" qu'il Y a u iii ?

de grames 90$0IIus. 16 N ugnent quaveu i ouve.'-(i ii iut r, dit la it lle.
îenati d'httintemr ou l'exericu bru tal d une 1 autorité desp 4ti- -' snt d jiolle Iet1it il rées tout ..... usws y

nue, il ut algeronut tout sous la loi dU devoir, Cela peut Otrel '?.

vrai ju t'a un eertmain point, s'il tic, t4'ziait ip' d'i m:intiaten n nnr i gierait peclt4tru.

Il'' lrî ex téri e r ; ni at ces :îe t I alît s t itt "l L petit goàte il trl'utve ceitt se t tiou
fait h former les caraclteres. v vent.'Ii t s1i :11 lie ino it patr bonne. lts draees dl rUn r i
sur los liaite h e qui plient i t lui ta p am l i ma e e fans co-ven p-tim i. Jton fut attrapé I

st pa:sé, elles su re&lvent. 'T'el est ieffut prodit p ir oi pourquol que c s à ctalcnut dlci
delis l influence d'un co i adentn mo. tér

d'une paroil persuasive est beaucoup hs are. La maitre fera les questions suivatmtes
Il ittitorte aussi de su garantir dos ltertives de shérité qu'-ce' 1nim

et d'indulgence. L s6vérité irrite l'indulgenc relliele tn is prot mtit Gaw le n ti-i t r é pln i trotunut la
pie à J dex ntins opiondsle e tauère des ulîanti cn nieu de u n î 
ne au rait »îreitd dre quelque sbe s d'an ine vde ai- Qui. e outeiîit la inoiéîèe ?

.1Quî'est-ece c5'e:u't sîî'îeliti i Jiii' 7ment uiilbr? Le makre dt Yrcer de rester twoulrs Le iLiit ;i4on cro3it-il slîî" lesb eeunu la .)Ji.J
'-al -i 'i il e.-Jîuritrl (V uciZoiz <le I'' i n ère étient des 'ilule?

Qe lit-i I d'un le cvs objet- t
1S sInr stcll coime luii 

Le patit asonl eut-il raison slagr n it
Quîîarriva-t-il an Ietit Gaîton ?

Le miujtre, apris avoir fait ces questions, puroposera a1X
élèves te raeonter liar écrit à leur manière llistoire dii petit

neX1tcîEs u tS Gaston et de la bonbonnièro. Nous diosi il nu Caere,
c'eîstà-dire que le inaitre devra se coîtenteîr d'un à lpeu înrès
et surtout ne les demanderanux viîinis A hirts dialo.

1e chioix dîitcr&upets ues qu'ils trouveraient diltcilemenut Luti-inêtne hourra,
besoin donner un résuniê aialogue celui-ei

e onnera : e t 1.î Le 1ti Gastoln, ayant tiolavô une belle bonbonnière que sa gradi
I hsri (ieu lics*nierrett) ir une réeope pe, qi c a ns'nr nravait lali.is sur an table, l'ouvrit devnt sa uluir Lli e et lui

ti avait tromise. La gravtd' t ln çc momit n eute vient inouttra ce qil y avait dimsai. C'uaient de jolies îctites dragées, qui
dlserire à IlsUri (ot A ls'urietts quietla peut luii dner chwi avit 'air d'étre fort blnnes. (aston eit l'idée dy goeit', mnaissfa
lin sac d''xnllnte bnbnsin bînî jouet. (lip uibsal i ) ur refua an Min que l bonmiire n'tait à a elle, et que

uit njoli livre d'histoires es kiiges; Ces tr :iauix coûtelt t grîanilmalnan groriialt peut-tres on touhalitî ses dragées sans;
me prix la grand'nière n'en peut donier q ll'tn e iirie fii. sa rmioui e aestoi n n pit unue tout de mlme, rint qu'une,
ut eîtr(tte) d lui désltîcir, en toute' liberté e il (n elte) pu0qm il fut bien a n nr s e dirages étaieit do; ples amères,

préfère, en lui faisant connaitre les iio4tif4 de sa 1'rýq'r, lus .

Les élèves feront la lettre d'iretnri (on eul'IIc'riette) à ta
graml 'mnre.

r5<pî uc blé a u c.

Le inaître lroposert aux élèvs e sujet sitiviît
Etant donnés una rosRu et un épi de tlé, rélonru pr crî ux ques-

tient suivateti-is i

De cen deux abjets, la rss st i id i, llu t I est i pl u à
voir ?

Leqil ae ost le plu u11 tile à lhouimîe 1
A quoi sert celuià ed leux Objet (11u1 vsuu avez jugel plus lit uc 7
A qioi sert Ptntro 7

Le9finits ayanut répondu aux uestion ns pAi0
altre oleur dontira te teouvàati sujet

'lu suppose par npossitle, lu a rose sui 'Cpi te bU aitnt ue
intellgenc et iqu'ils tpuissent. ient r et raisonner, et qn'un jour lia

ressee trouvant nlcée 1 côtéîde il's d le, se mttal de "s
quillités qu'elle trouvnit bie r miérieurea N celles ils l'éli de blé
filtes la rêponîse dle lpi dc l«.

Si les 00fîn rntsisst biene osujet ailnsi priseit 4  le
naître leur iroposenadéc're tot entier le petit récit, dotî

il pourri lour donner le corrig, à peu près en ce tenues

zxRnoiCs n'onnau MOYEN.

[cts V'aîît être 1auînnête q n habile.

Le maître dictera aux élèves le sujet stivant
Fsnin danîs soit Tdl maque raconte que îlui eurs roie, parmi

lesquel était T élmaue, s'étaient réunis pour fiure la guerre aui roi
des l>aunits, Adraste, homme mijusqte et perle ; qu'entre autres

îimfails, Adraste avat usurp sur ses voisitn,1 le" puseucte, la
sille foirtc de Véitlse que, cenx-ci tunt alors entrés contre lui dlatin

la lite, Adraste, pour les iser, nvlnt iis la rfîle en lépét entre les
ntains d'une nation tierce, celle îles Lucaiiei's ; iais jiu'il avait

corroiI pu î ar argent et 1a garison ieameniie et ceini qui la coin
iianiliut, de flon st'en réalité c'était à lui qu'appatentt encore uoute
utoriteé cclve don Vémise ; que, Aur ces entreiltes tu citoyci do
Vénlsi' avit ofert aux rois alliés de leur en livrer la nuit, iniîdes
portes et que l'avantage que l'ot pouvait retirer le la prise (le la ville
était raiataut plus grand, siu'Adriasite avait mis toutri ses provisoions
de guerre et île bouche ilans.un chateai voisinl de Vénuse, lequel lés
lors ne îpnrait pius s0 défendr; que, tic lloscs éanit insi, pliiîeurs
rois, daiins le conseil îles alliés, avaient été d'avis qu'il fallait pofiter
d'une si ltenriceus occasioi, nain que Tóléiunque 'prnina une opinton
cotin.

0'11 n'ignora i, p ts Se dit que l janis un homme Sua mérité


